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Le savoir-vivre et la politesse tirent leurs origines de l’étiquette.
Le terme désignait, à la cour de Philippe le Bon, duc de 

 Bourgogne, l’emploi du temps du duc et de ses seigneurs.
Par la suite, le terme, et cette façon d’agir selon certaines normes 
établies en Flandre, seront adoptés en Autriche grâce au mariage 

de Marie de Bourgogne avec Maximilien, puis en Espagne et 
finalement à la fin du xviie siècle, en France.

C’est à la cour de Versailles que l’étiquette atteignit son apogée : 
tout geste sera codifié et établira le cérémonial à suivre.

De nos jours, la politesse peut se résumer à l’application stricte 
de règles bien définies.

Le savoir-vivre, quant à lui, se reconnait à la civilité 
d’une personne consciente des règles de politesse mais amenée 

à les adapter et parfois à les transgresser.
Ainsi, il est clair que toute personne polie sait que le rince-doigt 

ne sert pas à être bu. Pourtant, le savoir-vivre vous invite 
à le faire pour mettre à l’aise l’hôte de marque qui, ignorant 

de nos usages, s’y serait désaltéré.

Nos comportements sociaux seront donc dictés par la politesse 
qui représente le code et le savoir-vivre qui est la façon 

de s’approprier le code. 

avant-propos
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Pour nos ancêtres, le lever du soleil et la 
succession des saisons étaient les moments forts 

du cycle de la vie. D’ailleurs, beaucoup de nos 
fêtes sont nées de ces rites ancestraux.

Les étapes importantes d’une vie peuvent être très 
différentes d’une société voire d’une personne 
à l’autre. Pour certains, deux évènements sont 

marquants : la naissance et la mort. Pour d’autres, 
le principal est le mariage ; pour les croyants, le 

baptême ; pour les ravis, les fêtes.



13

I

I. Les grandes étapes de la vie

I  
Les grandes  

étapes de La vIe
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1. La naissance
Il est recommandé de ne pas alerter la terre entière 
quand on vient d’apprendre son nouvel état.
Les mères qui travaillent ont l’obligation d’en 
informer leur employeur dans un délai de trois 
mois afin qu’il puisse planifier leur remplacement 
temporaire. Avant ce délai, les risques d’une fausse 
couche étant toujours à envisager, il serait inutile 
pour les futurs parents déçus de devoir fournir des 
explications à des personnes ne partageant pas leur 
intimité.

À la maternité
Le moment venu et le bébé apparu, laissez à la jeune mère le temps de 
récupérer. Le père préviendra par téléphone les deux familles respectives, 
mais inutile de se précipiter dans l’heure pour voir le bébé.
Prévenir la famille et ses amis sur le mur d’un réseau social touche à 
l’indélicatesse. Il est tout aussi indélicat d’envoyer à tous ses contacts un 
courriel collectif. La venue du nouveau-né ne s’annonce pas de la même 
façon au parrain et au plombier !
En cas de rhume ou d’infection, la logique pure dicte de ne pas se 
présenter dans une maternité. Les amies éviteront d’y aller avec leurs 
propres enfants pour les mêmes raisons. 
La visite des grands-parents s’impose. Mais ils ont, eux aussi, à respecter 
la jeune accouchée, à limiter le temps de visite et à se retirer lors de 
l’allaitement et des soins.
En quittant la maternité, les jeunes parents penseront à saluer tous ceux 
qui se sont occupés d’eux et à les remercier en leur offrant des chocolats 
ou des dragées. Au grand jamais, on ne laisse un pourboire au médecin ou 
aux infirmières !
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autour du monde…
En Afrique, le placenta est respectueusement recueilli et enterré près de 
la maison familiale. La famille africaine va bien au-delà de la famille 
nucléaire et s’étend à tous les membres d’une même lignée.
Au Japon, en quittant la clinique, la mère s’en retourne chez elle avec son 
bébé, bien sûr, et munie d’une boîte en bois précieux contenant le cordon 
ombilical.
En Inde, peu de femmes accouchent en institut médical. Elles donneront 
naissance chez leur mère pour le premier-né, et chez elles pour les suivants, 
entourées de la belle-famille.
Au Mexique, portes et fenêtres sont fermées afin qu’aucun esprit malin ne 
puisse entrer.
À Bali, le nouveau-né est constamment porté car il ne peut pas toucher 
le sol, jugé impur. Durant les trois premiers mois, il doit être préservé 
des esprits mauvais qui rôdent à même le sol. Ensuite a lieu un rite de 
présentation où il foulera la terre pour la première fois.

La déclaration
C’est au père qu’il incombe de déclarer à la commune du lieu de naissance 
l’arrivée du bébé, muni du livret de famille et de l’attestation de la 
maternité. Si les parents ne sont pas mariés ou sont liés par un contrat de 
cohabitation légale, le père pourra reconnaître son enfant à la commune 
de sa résidence dans un délai de quinze jours afin que l’enfant puisse 
porter son nom. Les parents non mariés peuvent également faire une 
reconnaissance de paternité «  in utero  » auprès de l’état civil de la 
commune de leur domicile.

Le nom
Rome avait organisé administrativement la dénomination de ses habitants. 
Tout citoyen recevait trois noms : le premier, une semaine après sa 
naissance ; le second, en fonction de son appartenance à une famille ou à 
un clan ; le troisième était un qualificatif personnel.
L’implantation du christianisme en Gaule modifia fondamentalement les 
règles en la matière. On prit l’habitude de n’attribuer que le nom d’un saint 
lors du baptême de l’enfant. Mais que de Pierre, Paul et Jean en ce monde ! 
Pour les différencier, on jugea intelligent d’y accoler un qualificatif qui 
devint peu à peu héréditaire, et est à l’origine des noms de famille. 
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Ces qualificatifs, en toute logique, faisaient d’abord référence au lieu 
d’habitation  : Delarbre, Dubuisson, Dubois, Dujardin, Dupont – et, en 
néerlandais par exemple, Van de Zande, Van den berg, Van de Put, Van de 
Voort…
Le métier exercé influença également la dénomination : Boucher, Boulanger, 
Meunier, Marchand – et en néerlandais : Visser, De Bakker, De Meester.
Par le jeu de la filiation, le prénom du père pouvait aussi servir de lien : 
le descendant était le fis de Jean – Dejean, Derobert, Dethomas – et, en 
néerlandais, Jan-sen (Zoon van Jan), Ander-sen, Michiel-s, Peter-s.
Sous le règne de Louis XVI, on dénombrait entre cinq et sept mille enfants 
abandonnés. C’est ainsi qu’en 1638, à Paris, saint Vincent de Paul inaugura 
le premier orphelinat pour « Les Enfants trouvés ». Afin de leur donner une 
identité, on se devait de leur choisir un nom de famille. Par facilité, on se 
référa souvent au saint patron du jour. C’est ainsi que les Robert, André, 
Jean et autres Benoît devinrent des patronymes, toujours d’actualité.
À ne pas confondre avec les dignitaires de ce monde. Seuls les rois, 
les empereurs ou les papes ont gardé de ce lointain passé la coutume de 
ne s’attribuer qu’un prénom, qui suffit à les distinguer du reste du peuple. 

L’annonce de la naissance
L’annonce d’une naissance se fait par faire-part ou dans le Carnet rose 
d’un quotidien. En fait, les deux vont souvent de pair.
Logiquement, ce sont les parents qui annoncent la naissance du bébé. 
S’ils ont déjà d’autres enfants, il est conseillé de les inclure dans l’annonce.
Plus en vogue actuellement est l’usage des prénoms des parents.

Monsieur et Madame Pierre Latour
ont la joie de vous annoncer la naissance

de leur fils Cédric, le 20 juillet 2014.

Adresse
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soit

Pierre et Marie Latour
laissent à Sophie et James la joie de

vous annoncer la naissance de
leur frère Cédric, le 20 juillet 2014.

Adresse

La formule précédente est à privilégier pour des parents non mariés. 
Ceux-ci penseront néanmoins à apposer leurs deux noms au bas du carton.
Les parents qui adoptent un enfant rédigeront également un faire-part 
pour en informer les proches et ajouteront dans le texte le lieu de 
naissance de l’enfant.
Les annonces à faire paraître dans la presse sont fort semblables à celles 
envoyées par courrier, à la seule différence que le nom de jeune fille de la 
mère y est signalé.

Monsieur Pierre Latour et Madame,
née Marie Lafitte, ont la grande joie de

vous annoncer la naissance de leur fils Cédric,
le 20 juillet 2014.

Adresse

En cas de décès prématuré de l’enfant, il n’y aura pas de faire-part et une 
annonce paraîtra dans les pages nécrologiques du journal.

Les réponses au faire-part
En règle générale, on répond toujours aux annonces ou aux invitations en 
reprenant les titres ou prénoms mentionnés dans l’annonce. Ainsi, si 
Monsieur et Madame annoncent, on félicite Monsieur et Madame. Si 
André et Marie annoncent, on félicite André et Marie. Mieux vaut ne pas 
attendre deux mois pour réagir !
Selon votre degré d’intimité, il vous est loisible de répondre par sms, 
courriel ou téléphone. L’important est de répondre dans un délai acceptable.
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2. Le baptême
Qu’il soit catholique, protestant, juif ou musulman, 
un rite précis a toujours marqué l’entrée du 
nouveau-né dans une communauté religieuse.
On respecte la foi de chacun. Lors des cérémonies, 
on calque son comportement sur celui d’autrui – 
sauf si l’on a pour voisin un malotru qui surfe sur 
son smartphone !
Dans la religion catholique, le choix de la date et du 
religieux officiant est laissé aux parents mais le lieu 
est traditionnellement la paroisse de résidence.
Les parents auront choisi le parrain et la 
marraine qui assumeront envers l’enfant un rôle 
de responsabilité en cas de situation difficile 
ultérieure. Ceux-ci ne se contenteront pas de 
couvrir de cadeaux l’enfant à chaque anniversaire !
La personne sollicitée comme parrain ou marraine 
a toute liberté d’accepter… mais aussi de refuser 
cette responsabilité. Elle déclinera tout simplement 
ce parrainage en expliquant les raisons de son 
refus.

parraIns et marraInes
Au Moyen Âge, les parrains et marraines étaient indissociables du baptême 
d’un bébé. Et pour cause, puisque les naissances et les baptêmes n’étaient 
pas encore répertoriés dans un registre civil ou paroissial. La légitimité du 
baptême était liée au témoignage des parrains et marraines, choisis en 
surnombre par précaution.
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FAMILLE ROYALE BELGE

Adresse Appel Corps de la lettre Formule de courtoisie À l’oral

Le Roi
Pour les Belges :

Pour les étrangers :

à Sa Majesté le Roi

à Sa Majesté le Roi 
des Belges

Sire, Sire
(2e personne du 
pluriel)

Pour un homme :
Daigne Votre Majesté agréer l’hommage de mon plus profond respect
ou 
Je prie le Roi de bien vouloir agréer l’expression (ou l’hommage) de mon 
plus profond respect 
ou tout autre libellé respectueux

Pour une femme :
Daigne Votre Majesté agréer l’expression de mon plus profond respect
ou
Je prie le Roi de bien vouloir agréer l’expression de mon plus profond 
respect
ou tout autre libellé respectueux

(Appel)

La Reine
Pour les Belges :

Pour les étrangers :

à Sa Majesté la 
Reine

à Sa Majesté la 
Reine des Belges

Madame, Votre Majesté ou la 
Reine
(2e personne du 
pluriel)

Pour un homme :
Je prie la Reine de bien vouloir agréer l’hommage de mon plus profond 
respect
ou tout autre libellé respectueux

Pour une femme :
Je prie la Reine de bien vouloir agréer l’hommage de mon profond 
respect
ou tout autre libellé respectueux

Majesté 
(Madame)

N.B. : Les personnes plus conservatrices utiliseront toujours la 3e personne, preuve d’une plus grande marque de 
respect.

Prince du sang à Son Altesse Royale 
le Prince (prénom)

Monseigneur, Monseigneur
ou
Votre Altesse Royale
(La 2e personne du 
pluriel)

Je vous prie, Monseigneur, de bien vouloir agréer l’expression (ou 
l’hommage) de mon profond respect
ou tout autre libellé respectueux

(Appel)

Princesse du sang, 
mariée ou non

à Son Altesse 
Royale la Princesse 
(prénom)

Madame, Madame 
(2e personne du 
pluriel)

Je vous prie, Madame, de bien vouloir agréer l’hommage de mon plus 
profond respect
ou tout autre libellé respectueux

(Appel)
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